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société: botanique de frange. 


NOUVELLES 


Ludovic Legré. — Les obsèques de M. Ludovic Legré, dont nous 
annonçons plus haut le décès, ont eu lieu à Marseille, le vendredi 
13 mai, avec le concours d’un grand nombre de parents, d’amis et de 
notabilités. Notre regretté confrère était ancien bâtonnier de l’ordre des 
avocats et secrétaire perpétuel de l’Académie des Sciences, Lettres et 
Beaux-Arts de Marseille. Plusieurs discours ont été prononcés au cime¬ 
tière, l’un d’eux parM. Édouard Heckel, Président de la Société d’Hor- 
ticulturede Marseille, dont M. Legré était archiviste. Nous en extrayons 
les passages suivants, qui donnent un aperçu de l’œuvre botanique du 
défunt : 


... Dans l’œuvre que j’ai à envisager plus particulièrement dominait l’al¬ 
liance la plus heureuse des qualités du juriste à celles de l’historien de la 
Botanique en Provence durant le XVI 0 siècle. Avec une admirable souplesse 

y 

d’analyse, fécondée par une longue observation de la nature et une pratique 
incessante de l’herborisation menée avec une véritable méthode dans les 
points les moins accessibles et partant les moins fréquentés de la Provence, 
M. Degré a entrepris et mené à bien la publication de six volumes qui dé¬ 
cèlent chez leur auteur non seulement une érudition profonde et de bon aloi, 
mais encore un sens critique et comparatif dont peu d’esprits sont capables, 
même après une longue initiation. 

... Ce qui constitue le trait dominant de cet ouvrage, c’est le sens critique 
qui y déborde et qui, servi par toutes les ressources de la dialectique juri¬ 
dique, a permis à son auteur de débrouiller avec un grand éclat de vérité des 
questions de propriété scientifique dont le problème n’avait jamais été sou¬ 
levé avant lui et qu’avec la complicité du silence le temps avait indûment 
consacrées comme un droit de possession imprescriptible. 

... C’est ainsi, pour ne citer qu’un exemple de ce triomphe du droit, que 
le magnifique ouvrage des Adversaria attribué à Imbel fut, comme l’a dé¬ 
montré victorieusement M. Legré dans une véritable plaidoirie scientifique, 
rendu à son véritable auteur principal Pena. Jusqu’à notre époque, ce dernier 
savant était considéré comme un collaborateur sans portée et sans influence 
directrice sur l’œuvre magistrale qui a marqué une étape dans l’évolution 
de notre science et tient une place importante dans la littérature botanique. 

... Mais combien s’impose davantage à l’attention des générations à venir 
ce magnifique monument de recherches qui lui a permis d’assimiler avec cer- 
litude des plantes confondues dans la phraséologie indéchiffrable du XVI e 
siècle à celles que notre sol porte encore aujourd’hui ; combien plus intéres¬ 
santes encore ces découvertes sur le terrain qui lui ont permis de donner aux 
textes anciens la plus belle et la plus sûre confirmation de leur exactitude, 
alors que leurs auteurs étaient taxés d’insuffisance pour avoir affirmé l’exis¬ 
tence de plantes qui ne se retrouvaient plus. 




NOUVELLES. 


Adieu, Legré, personnellement je perds en vous un ami sûr et dévoué... 
Que cette terre à laquelle vous avez arraché tant de secrets dans ses produc¬ 
tions les plus mystérieuses et les plus attachantes, vous entoure et vous berce, 
comme une mère son enfant, dans le repos éternel du tombeau. — Adieu ! 

A cet hommage si délicatement exprimé et à ces regrets si vivement 
sentis qu’il nous soit permis d’ajouter le témoignage de notre douleur 

personnelle. 

Pour nous aussi, M. Ludovic Legré était un ami sûr et dévoué! Une 
lettre qu’il nous écrivait la veille de sa mort confirmait sa promesse 
d’une prochaine visite à Paris impatiemment attendue, et le lendemain 
sa mort foudroyante changeait notre espoir en un deuil profond! Quinze 
années de relations suivies avec cet aimable confrère nous laissent 
l’ineffaçable souvenir d’une des plus belles intelligences et d’un des plus 
nobles cœurs que nous ayons connus. Ern. Malinvaud. 


— Prix de Coincy. — Par testament authentique daté du 28 janvier 
1903, notre regretté collègue M. Auguste de Coincy, décédé au château 
de Courtoiseau (Loiret), le 30 janvier suivant, a légué à la Société bota¬ 
nique une somme de 30 000 francs, « à la charge par elle (aux termes 
du testament) de fonder un prix à donner chaque année à l’auteur de 
travaux de taxinomie écrits en français ou en latin, et à choisir par la 

Société » (1). 

A la suite de l’acceptation du legs et de l’accomplissement des forma¬ 
lités nécessaires pour en recevoir le montant, la Société a été mise en 
possession d’un capital de 25 200 francs, formant le reliquat net après 
le paiement des droits de succession et de divers autres frais. Ces fonds 
ont été placés en rente 3 pour 100 sur l’État français, et les arrérages 
du titre de rente ainsi acquis, sauf le prélèvement que la Société aura à 
faire pour ses frais d’administration, seront affectés chaque année audit 

prix, qui portera le nom de « Prix de Coincy ». 

D’après le règlement adopté par le Conseil dans sa séance du 25 mars 

1904 : 

1° Le prix sera délivré pour la première fois en 1005 à l’auteur d un 
travail de taxinomie. 

2° La Commission chargée de décerner le prix sera composée des 
anciens Présidents de la Société et de deux membres élus par les so¬ 
ciétaires lors du renouvellement du Bureau. 

(I) Voy. le Bulletin, t. L (1903), p._U5, 



240 


SOCIÉTÉ BOTANIQUE DE FRANCE. 


3° La Commission a le pouvoir de porter un jugement définitif sur les 
ouvrages envoyés au concours. Elle n’est pas tenue d’exposer les motifs 
de son jugement. 

4° Les ouvrages envoyés au concours, autant que possible au nombre 
de deux exemplaires, doivent être imprimés et leur publication ne pas 
remonter au delà de cinq ans. Ils doivent être adressés au secrétariat 
de la Société avant le 31 janvier, date de la clôture du concours, et ils 
ne seront pas rendus. 

5° La proclamation du prix aura lieu dans une séance de la session 
extraordinaire ou, s’il n’y a pas de session extraordinaire, dans la séance 
à ce fixée par la Commission; mais le montant du prix pourra être dé¬ 
livré aussitôt qu’il aura été décerné. 

6° Un avis rappelant les conditions du concours et indiquant le mon¬ 
tant du prix sera publié chaque année au Bulletin. 

Le prix est fixé à 750 francs pour l’année 1905. 

— L’éditeur Paul Klincksieck vient de faire paraître les 20 premières 
planches des Icônes mycologicœ de M. Émile Boudier. Cette magnifique 
publication, unique en son genre, doit comprendre 600 grandes planches 
en couleur avec de nombreux détails microscopiques. 

C’est une grosse entreprise que nous souhaitons de voir s’achever 
entre les mains du courageux éditeur. 


Le Secrélaire général de la Société, gérant du Bulletin, 

E. Malinvaud. 
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